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      INTRODUCTION


      
        1. Le texte



        Pour cette édition des Rymes
 de Pernette du Guillet, nous avons reproduit le texte de l'édition originale de 1545, publiée à Lyon par Antoine du Moulin après la mort de la poétesse, « sur les instantes et affectionnées remonstrances de son dolent mary ».

        Dans son épître liminaire, du Moulin raconte comment on avait trouvé dans les effets de la défunte ce « petit amas de rymes... et autres diverses matières de divers lieux, et plusieurs papiers confusément extraictz ». En les publiant, il leur avait imposé un ordre qui n'est pas sans logique, mais qui ne correspond pas, sans doute, à ce que Pernette aurait envisagé si elle l'avait établi elle-même.

        A quelques exceptions près, les poèmes ne portent pas de titre. Ceux qui en ont un sont rangés à la fin du recueil, tandis que les huitains et dizains qui forment le gros de l'ensemble se suivent sans division, sauf que, parfois, un poème d'une autre forme est intercalé.

        Dans la seconde édition de 1546, publiée à Paris, l'éditeur anonyme essaya de remédier à cet inconvénient en ajoutant des titres tels que Chanson, Elégie, Huitain, Dixain, A son amy, Aux dames,
 etc. En particulier, il a groupé une série de huitains et de dizains auxquels il a donné le titre d'Autre élégie par dixains et huitains



(voir p. 61). Pour ces poèmes, comme pour tous les autres, nous avons maintenu strictement la disposition de la première édition, tout en indiquant dans les variantes les titres de l'édition de 1546-1547.

        Pour faciliter les références aux poèmes, cependant, il fallait les classer d'une manière ou d'une autre, et pour cela nous avons adopté le système proposé par V. L. Saulnier dans son étude d'importance capitale sur Pernette du Guillet.1
 Il a choisi quatre catégories : épigrammes (quatrains, huitains, dizains), chansons, épîtres et élégies, après quoi il a numéroté les poèmes selon leur genre, tout en gardant l'ordre de l'édition de 1545. Nous avons inséré ces identifications entre parenthèses au début de chaque poème et c'est à elles que se rapportent toutes les références dans cette introduction et dans les notes.

        Quant à la présentation des poèmes, nous avons respecté l'orthographe de l'édition de 1545, même où il y a des irrégularités d'usage (devoir et debvoir, assez
 et assés,
 etc.). Néanmoins, nous avons fait les modifications suivantes selon les principes acceptés par la plupart des éditeurs : différenciation de i
 et j,
 de u
 et ν ; résolution des abréviations ; généralisation de l'usage de l'apostrophe et des accents : 1° l'accent aigu aux terminaisons en é, ée
 et ées
 ; 2° l'accent grave à où, près, après, là, desjà.
 Nous avons remplacé a
 (préposition et à
 (troisième personne du verbe avoir au singulier) par à
 et a,
 selon l'usage moderne, et nous avons enlevé l'accent à celà.



        La ponctuation est, en général, celle de l'édition ancienne, mais il fallait faire quelques changements,

par exemple supprimer la virgule qui vient régulièrement entre ce
 et qui.
 En outre, nous n'avons pas hésité à modifier la ponctuation là où cela était nécessaire pour le sens.

        Dans l'appareil critique, on notera les variantes non seulement des autres éditions publiées au XVIe
 siècle, mais aussi des trois éditions qui ont paru à Lyon au XIXe
 siècle.

        Nous avons eu la bonne fortune de découvrir qu'au moins quatre poèmes de Pernette furent mis en musique et publiés plusieurs années avant sa mort (Epigs XII, XIV, XLII, XLIV).2
 Ces épigrammes offrent des variantes intéressantes, dues peut-être à Pernette ellemême ou aux musiciens qui adaptaient parfois les textes qu'ils utilisaient.

        Les éditions de 1546 et 1547 sont identiques, à part les dates. Elles sont moins fidèles à l'édition originale que celle de 1552 qui en diffère rarement, sauf pour deux petits détails : sur
 s'écrit toujours sus
 et les verbes réfléchis, où l'e
 du pronom se
 ne s'élide pas dans l'édition de 1545, s'écrivent régulièrement s'assommer, s'oublier,
 etc., dans l'édition de 1552.

        Dans l'édition de 1552, nous trouvons, après les épitaphes qui terminaient l'édition de 1545, trois autres poèmes qui semblent bien être de Pernette (p. 115). Aux éditions de 1546-1547, par contre, l'éditeur a annexé dix poèmes d'anonymes ou de poètes identifiés seulement par leurs initiales (p. 122 et
 seq.). Ces pièces présentent parfois des ressemblances avec les poèmes de Pernette, mais elles ne sont pas d'elle. C'est pourquoi

nous les avons mises après les trois nouveaux poèmes de l'édition de 1552.3



        Les éditions de 1830, 1856 et 1864 n'ont aucune autorité, mais nous en avons noté les variantes puisqu'elles sont les seules éditions des oeuvres de Pernette depuis le XVIe
 siècle et qu'on les cite souvent.

        L'éditeur de l'édition de 1830 a collationné son texte sur les éditions de 1545 et 1546-1547, mais il y a introduit un certain nombre de fautes (Epigs
 II, IX, Χ, XXIV, XLII, XLIII ; Chansons
 II, VII ; Elégies
 IV, vv. 58 et 71, V, v. 114) ainsi que des corrections indépendantes (Epig.
 XIII). En général, il reproduit le texte de 1545, mais de temps en temps il corrige d'après les éditions de 1546-1547 (Epigs
 XXXII, LUI ; Chanson
 VI, v. 34 ; Elégie
 V, v. 52).

        L'édition de 1864 est nettement supérieure aux deux autres ; elle se base sur celle de 1545. On y trouve peu de fautes (Epigs
 XXXVIII, XLV ; Chanson
 VII, v. 47), mais quelques épigrammes sont combinées pour en faire un seul poème (Epigs
 III, IV, V et XVI, XVII).

        L'éditeur de 1864 juge sévèrement l'édition de 1830, trouvant que son prédécesseur a pris trop de libertés avec la ponctuation et l'orthographe. Il ajoute : « Il y a des contresens et des vers entiers ont été omis. » Il y en a un, en effet (Epig.
 XXIV), mais l'éditeur de 1856 encourt le même reproche, car il a sauté un vers dans l'Autre epistre à une noble et illustre dame
 (p. 155, v. 30). De plus, il y a beaucoup de négligences dans ses textes

(Εpigs XXXVIII, XLV ; Chanson
 X, v. 82 ; Elégie
 III, w. 59, 97, 157, 185, etc.).

        Au XX e
 siècle, A.-M. Schmidt, dans son anthologie des Poètes duXVI e
 siècle,
 a réimprimé presque tous les poèmes de Pernette avec beaucoup de soin. Nous n'avons pas relevé les quelques petites fautes qui inévitablement se sont glissées dans son texte.

        Pour citer les diverses éditions, à part celle de Schmidt, nous nous sommes servis des sigles suivants :

        A. RYMES DE/GENTILE, ET/VERTVEVSE DAME/D. PERNETTE DV/GVILLET LYON-/NOISE. A LYON,/Par lean de Tournes. /1545. Epître liminaire : Antoine du Moulin aux dames Lyonnoises
 ; huitain, L'Imprimeur au lecteur
 ; les Rymes ;
épitaphes.

        B. LES RITHMES ET/POESIES DE GENTILE, ET/VERTVEVSE DAME D. Pernette du Guillet/Lyonnoise. /Avecq'le Triumphe des Muses sur/Amour : Et autres nouuelles composi-/cions. /A PARIS/1546/De l'Imprimerie de Ieanne de Marnef,/demourant en la rue Neuue nostre Dame,/à l'enseigne saint lean Baptiste. Huitain, L'Imprimeur au lecteur ;
 épître liminaire : Antoine du Moulin aux dames Lyonnoises
 ; les Rithmes
 ; épitaphes ; le Triumphe des muses contre Amour
 ; les Obseques d'amour ; Complainte d'une damoyselle fugitive ; Autre complainte ; L'Amante loyale qui depuys a esté variable ; Autre epistre à une dame qui se plaignoit de n'avoir esté assez louée ; Autre epistre à une noble et illustre dame ; Autre epistre à une dame ; Reponse de la dame à l'amy dissimulé ; Elegie du semidieu




dieu Faunus demandant aux Nymphes pourquoy elles ne le vouloient aymer.



        C. LES RITHMES ET/POESIES DE GENTILE,. ET/VERTVEVSE DAME D. /Pernette du Guillet/Lyonnoise. /Avecq'le Triumphe des Muses sur/Amour : Et autres nouuelles composi-/cions. /A PARIS/1547/De l'Imprimerie de Ieanne de Marnef,/demourant en la rue Neuue nostre Dame,/à l'enseigne saint lean Baptiste. Edition identique à la précédente sauf pour la date : 1547.

        D. RYMES DE/GENTILE, ET/VERTVEVSE DAME/D. PERNETTE DV/GVILLET LYON-/NOIZE. / De nouueau augmentées.
/A LYON,/Par lean de Tournes. /1552. Epitre liminaire : Antoine du Moulin aux dames Lyonnoises
 ; huitain, L'Imprimeur au lecteur
 ; les Rymes ;
épitaphes ; Mommerie de cinq postes d'Amour ; Pour une anathomie ; A un sot rimeur, qui trop l'importunoit d'aymer.



        E. POÉSIES/DE PERNETTE DU GUILLET,/LYONNAISE. /LYON. /LOUIS PERRIN, IMPRIMEUR. /GRANDE RUE MERCIÈRE. /1830. Avertissement de l'éditeur (LP) ; Notice sur Pernette Du Guillet, extraite des vies des poètes français par Guillaume Colletet ; épître liminaire ; Antoine du Moulin aux dames Lyonnoises
 ; huitain L'Imprimeur au lecteur ;
 les Rymes
 ; épitaphes ; glossaire.

        F. RYMES/DE GENTILE/ET VERTVEVSE DAME/D. PERNETTE DV GVILLET/LYONNOISE. /A LYON,/Par Louis Perrin, Imprimeur. /1856

Notice bibliographique sur Pernette Du Guillet (J.B.M.) ; épître liminaire : Antoine du Moulin aux dames Lyonnaises
 ; huitain, L'Imprimeur au lecteur
 ; les Rymes
 ; épitaphes ; Mommerie de cinq postes d'amour ; Pour une anathomie ; A un sot rimeur, qui trop l'importunoit d'aymer
 ; le Triumphe des muses contre Amour ;
 les Obseques d'amour ; Complainte d'une damoyselle fugitive ; Autre complainte ; L'Amante loyale qui depuys a esté variable ; Autre epistre à une dame qui se plaignoit de n'avoir esté assez louée ; Autre epistre à une noble et illustre dame ; Autre epistre à une dame ; Reponse de la dame à l'amy dissimulé ; Elegie du semidieu Faunus demandant aux Nymphes pourquoy elles ne le vouloient aimer.



        G. RYMES DE/GENTILE ET/VERTVEVSE DAME/D. PERNETTE DV/GVILLET LYON-/NOISE. /LYON/NICOLAS SCHEURING. /1864 (LYON-IMPRIMERIE DE LOUIS PERRIN). Avantpropos ; épître liminaire ; Antoine du Moulin aux dames lyonnoises
 ; huitain, L'Imprimeur au lecteur
 ; les Rymes ;
épitaphes ; Mommerie de cinq postes d'amour ; Pour une anathomie ; A un sot rimeur, qui trop l'importunoit d'aymer.



        POÈTES/DU XVIe
 SIÈCLE/Bibliothèque de la Pléiade, Paris, Librairie Gallimard, 1953. Texte établi et présenté par Albert-Marie Schmidt. RYMES DE GENTILE ET VERTUEUSE DAME D. PERNETTE DU GUILLET LYONNOISE (pp. 227-268). Notice ; les Rymes
 (excepté les deux épigrammes italiennes).

      

      
        2. La biographie



        Nous savons peu de chose de la vie de Pernette. : Presque toutes les notices se basent sur la lettre liminaire d'Antoine du Moulin,4
 et les dictionnaires de biographie répètent souvent les mêmes formules. Les articles de La Croix du Maine et du Verdier, de Goujet et de Colletet sont assez minces. Pour les préfaces des éditions des Rymes
 données au XIX e
 siècle, on utilise les mêmes sources. L'éditeur de 1830 (Louis Perrin) fait réimprimer la notice de Colletet. L'éditeur de 1856 (J.-B. Monfalcon) offre seulement une courte notice bibliographique, d'ailleurs incomplète et inexacte. L'éditeur de 1864 donne une introduction soignée où il passe en revue les autres éditions, mais il n'offre rien de nouveau.

        C'est Joseph Buche qui le premier a proposé d'identifier Pernette et la « Délie » de Maurice Scève,5
 et presque tous les critiques ont depuis accepté cette hypothèse. Pernette nomme deux fois Scève en anagramme dans les Rymes (E pig.
 V) et elle joue deux fois sur son nom (Scève-saevus-sévère ; cf. Chanson
VI, v. 34 ; Epig.
 XXXIV). C'est sans doute lui qu'elle appelle son « jour », image qui revient bien des fois dans ses poèmes (cf. Epig.
 II, n. 4). Enfin, il y a beaucoup de ressemblances entre les poèmes de Pernette et les dizains de la Délie
 ; nous les avons notées aussi scrupuleusement que possible.

        

A part cet aspect de son oeuvre, il est assez difficile de dégager d'autres éléments biographiques précis dans les Rymes.
 La conduite de Pernette a peut-être donné lieu à des calomnies, à un moment donné (Epig. XXIX, Chanson
 VII), et comme tous les amants, elle semble avoir souffert de la jalousie (Epigs XXXIV, XXXVIII). Nous voudrions proposer que sa rivale fût Clémence de Bourges, à qui Louise Labé dédia le Débat de Folie et d'Amour (Epigs
 XL et XLII).

        Rien n'est certain cependant, car nous n'avons pas pu établir la date de naissance de Clémence de Bourges, fille de Françoise de Mornay et de Claude de Bourges, échevin de Lyon vers 1532 et commissaire général des finances en Piémont entre 1540 et 1551. Claude de Rubys l'appelle « perle vrayment orientale » (cf. Epitaphe,
 p. 113, vv. 1 et 2) en citant l'épitaphe qu'il composa « encores que jeune escolier... non comme Poëte... mais pour le devoir auquel m'obligeoit l'amitié que nous avions contracté par la nourriture que nous avions pris ensemble en nos jeunes ans ».6
 « Escolier » peut bien signifier « homme qui enseigne » (cf. Huguet, Dictionnaire),
mais comment concilier tout cela avec la date de naissance de Claude de Rubys (1533) ?

        Finalement, étant donné que deux poèmes de Pernette furent mis en musique et publiés à Paris dès 1540, ne doit-on pas se demander si elle a vraiment pu naître à une date aussi tardive que 1520 ?7
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          Nous tenons à remercier M. François Lesure du Département de la Musique de la Bibliothèque Nationale qui a bien voulu nous mettre sur la piste de ces poèmes qui restaient inconnus jusqu'ici.
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          Pour l'identification de ces poètes et l'établissement de l'ordre de publication des poèmes en question, on nous a permis de consulter les ressources précieuses du fichier Renouard à
 la Bibliothèque Nationale. Pour leur aide et leur intérêt sympathique, nous voudrions remercier surtout Mlle Chastang, Mme Basanoff et Mme Veyrin-Forrer.
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          Voir à la page 1.
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          Cf. V.L. Saulnier, « Etude sur Pernette du Guillet », p. 8, n. 2 Antoine-Auguste Deriard proposa 1518. Cf. Jules et Louis Deriard. Antoine-Auguste Deriard, sa vie intime, ses travaux scientifiques et littéraires et le résumé de ses biographies des Lyonnais dignes de mémoire,
 Lyon, Pitrat, 1890, p. 254.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      ANTOINE DU MOULIN1
 AUX DAMES LYONNOIZES2
 S.

      C'est ainsi que l'inclination, laquelle naturellement nous avons à noz semblables, nous face esmouvoir selon le bon, ou mauvais accident advenu à ceux de nostre complexion, je ne doubteray point que la plus part de vous, Dames vertueuses, ne soit assez marrie de soymesmes du trespas de celle vertueuse, gentile, et toute spirituelle Dame D. Pernette du Guillet, sans d'avantage par ce petit recueil sien vous renouveller la douleur, qui encor vous saigne au coeur (mesmement à vous, qui de plus privée fréquentation l'avez congnue) pour l'oultrage faict n'àguieres par la Mort à elle et à vous, comme envieuse de nostre bien. Mais les instantes, et affectionnées remonstrances de son dolent mary m'ont persuadé, comme luy, à vous vouloir plustot desplaire pour un peu, vous renouvellant vostre particulier regret, que de vouloir generalement priver toutes celles, qui ne la congneurent onc de face, de ce petit amas de rymes, lesquelles elle nous laissa pour tesmoignage de la dexterité de son divin esprit, et lequel, en le lisant, sera suffisant...
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